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l'un, destine a etre depose dans la bibliotheque de la Societe geologique

de France, apres avoir ete consulte par la commission; l'autre, pour le

Congres geologique de Bologne.

3° Qu'il y soit joint, avec les mercies destinations, deux exemplaires des

Lois de la nomenclature botanique adoptees par le Congres-

M. Gornu appuie les propositions faites par M. Bureau, et emet

le voeu que la lettre adressee, a cette occasion, a la Societe geolo-

gique de France, soit signee par les membres encore vivants du

Congres international de 1867.

M. le President prie M. le Secretaire general de vouloir bien

rediger deux lettres qui seront adressees, Tune a la commission de

la Societe geologique, l'autre aux membres du Congres de Bologne,

pour declarer que les regies de la Nomenclature botanique adoptees

au Congres international de 48G7,a la suite d'une discussion appro-

fondie a laquelle ont pris part des botanistes de tons les pays, ont

ete definitivement fixees par les decisions de ce Congres, et qu'il

n'appartient a aucune Societe, ni a qui que ce soit, de revenir sur

ce sujet.

M. Malinvaud a remarque que sur un point qui fut tres dis-

pute au Congres de 4867, celui de la notation a suivre quand une

esp&ce a ete transportee d'un genre dans un autre, quelques cryp-

togamistes, contrairement a Fopinion qui a pr^valu, citent dans ce

cas, entre deux parentheses, le nom de Pauteur qui a cree Tespece,

sans faire mention de celui qui Ta mise plus tard dans le genre oii

elie se trouve placec. On sacrifie par ce procede 1'cxactitude et la

clarte de la nomenclature a une preoccupation exclusive du droit

de priorite (1). i

M. Cornu fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR QUELQUESHYPOMYCES,par M. Maximo CORMU.

I. ii^pomyces tuberosum Tul. —L'Hypomyces luberosus est une

espece remarquable par la grande taille de ses filaments conidiferes, par

(1) « J'aurais pu ajoutcr que divers cryptogamistes, particulicrement des mycologues,

en muitipliant les parentheses qu'ils emboitent parfois l'une dans l'autre, ont cree un

mode special de notation dont les formules compliquees embarrassent trop souvent le

lecteur non initie. » (Note communiquee pendant Vimpression par M. Malinvaud.)
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sa couleur orangee el par ses sclerotes. II est parasite, comma les autres

Hypomyces
9

sur les Agaricinees vivantes, et choisit de preference le Lacta-

rius veil evens, ou du moins c'est surce Lactaire que je le rencontre chaque

annee dans la nature.

Je Pai vu pour la premiere fois en 1874- chez M. Ad. Brongniart, mon

regrette maitre, dans sa propriety de Bezu-Saint-Eloi, pres de (iisors

(Eure). II y a une localite ou a chaque saison le Lactarius velleveus se

montre en trfes grande abondance, c'est la que YHypomyces se voit tonjours,

tantot tres generalise, tantdt tres rare. Des semis peuventaisement se faire

dans la localite elle-m&me: l'annee derniere j'ai pu contaminer ainsi un

certain nombre de Lactaires, et mon ami M. Roze a eu la complaisance de

recueillir pour moi le resultat deces cultures executees sur place.

Les semis reussissent tres bien egalement sur d'autres especes :

L. theiogatus, subdulcis, blennius ; et sur des genres tres differents : Corti-

navius elatior, cinnamomeus, Agaricus (Tvicholoma) sejunctus, sapo-

naceuSy etc., Hydnum ferrugineum, etc., etc.; mais les sclerotes ne se

developpent bien que sur le Lactarius vellereus, quoique les conidies

puissent etre magnifiques sur les autres especes.

Abandonne sur une assiette, sous cloche, ou sur le sol humide de ma
serre a cultures, YHypomyces tuberosum envahit d'abord le Lactarius et

l'entoure d'un reseau delicat de filaments oranges. Ces filaments se couvrent

depetiies touffes conidiferes dressees, de couleur abricot, efflorescentes, et

ayant une hauteur qui peut atteindre plus d'un demi-centimetre; les jours

suivants, on voit le mycelium s'accroitre en cercle, en dehors du substratum,

et les conidies se montrent en touffes disposees circulairement aussi, sur

cerlaines regions de ce mycelium qui peut s'etendre fort loin.

Ce mode de vegetation est frequent chez les Hypomyces, et leur permet

d'atteindre des substratums sur lesquels ils s'implantent et aux d6pens

desquels ils se developpent avec une nouvelle vigueur.

Lorsque la temperature s'abaisse vers 7° ou 8° centigr., la vegetation est

rapidement retardee et s'arrete rn^me presque cornpletement; les spores

semees sur le Lactarius velleveus nes'y developpent plus, tandisque dans

une atmosphere plus chaude le developpement y est extremement rapide

et vigoureux.

Quand l'accroissement de YHypomyces s'effectue avec rapidite et que le

substratum le nourrit abondamment, on voit se developper des sclerotes.

Le mycelium presente en quelques points des feutrages plus densesqui ne

tardent pas a devenir assez epais : si le mycelium occupe la surface du

Champignon (soil sur le chapeau, soit sur les lames), les sclerotes sont a

moitie immerges; si le mycelium rampe sur le sable, ils sont en partie

enterres. La formation est constitute d'abord par des filaments tres lenus,

determinant une petite boule villeuse qui augmente de plus en plus. II y a
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frequemment plusieurs centres de formation quipeuvent se reunir et con-

fluer ; l'ensemble a sou vent un contour mamelonne.

Si l'onenleve les feutrages et qu'on les ouvre a part, on remarque que

la partie centrale est devenue rapidement assez dure. La peripheric est

orange pale ; le noyau, dur, est d'un orange tres vif ou un peufonce.

Quand le sclerote est mur, il est enveloppe d'un revetement villeux tres

fin et tres apprime, qui manque par places, ou laisse apercevoir fa et la

des places circulates plus rouges : ce sont les places ou des goutlelettes

d'eau ont perle, ainsi que cela se voit sur beau coup de myceliums et de

sclerotes (Scl. complanatum, ScL stercorarium) dans certaines condi-

tions; lesgouttelettes ont imbibe levestimentum, qui est devenu ainsi tres

transparent, au lieu de former un voile un peu blanchatre.

Les sclerotes adultes et murs sont spheriques ou aplatis, de grosseurs

fres diverses; on en voit de tres nombreux avant un diametre d'un demi-

centimetre a un centimetre et demi; j'en ai observe ayant presque 2 cen-

timetres et demi; il y en a de plus gros encore, mais qui se separent

facilement en plusieurs autres incompletement soudes.

Des coupes minces, pratiquees a travers les sclerotes murs, montrent un

tissu forme d'elements polyedriques munis de meats a membrane un peu

coloree en brun, a contenu oleagineux. La paroi est restee mince, ce qui

distingue cette production de la majorite des autres sclerotes.

La partie qu'on pourrait appeler corlicale est formee d'elements plus

petits que les autres; elle est relativement assez epaisse.Bansla masse cen-

trale on voit ca et la des ilots plus clairs; un liquide y existe entre les

cellules ou y a penetre plus facilement ; on remarque egalement quelques

fdamenls assez longs qui semblent la trace des filaments primitils, cloi-

sonnes cependant, et non munis de tres longs articles.

Ainsi constitues, ces sclerotes sont formes en general a la surface du Lac-

taire, ou sur les Mousses qui Tenvironnent, quand il est tombe ; ils sont

nombreux, principalement a la face inferieure ; mais il y en a un certain

nombre, et alors bien plus petits, dans la masse eile-meme du Cham-
pignon.

Cette espece est tres incompletement decrite par M. Tulasne (1) et tres

brievement a la suite de YH. luteo-virens Fr. II la compare a ce dernier,

que j'ai rencontre quelquefois et dont les macroconidies sont fort remar-

quables.

Ce qui me parait permettre l'identification de mon Hypomyces avec

YH. tuberosus
y

c'est la presence de gros sclerotes, et la forme des spores :

il est vrai que M. Tulasne considere ces spores commede deux natures et

nees sessiles sur le mycelium ; mais on verra, par le developpement, que

(t) Select. Fung. Carp. Ill, p. 58.
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cette maniere de voir s'explique aisement sur des echantillons un peu

alleres; enfin la couleur blanche de ces macroconidies, quiontune forme

analogue a celles de YH. luteo-virens, est un caractereprecieux.

Les spores nombreuses de notre parasite sont blanches en effet, quand

elles sonl en petit nombre; en granite masse, elles out une couleur abri cot

clair. Leur forme generate est ovale-allongee ou piriforme; elles sont

de tailles et de diametres variables, paribis nettement tronquees. Elles

gcrment facilement sur le porte-objet dans l'eau, en emettaut un ou deux

iilaments-germes nes du corps de la spore renflee el devenue oblongue;

I'extremile en est souvent claviforme. Dans un liquide nutritif, l'accrois-

sement est rapide.

Le mode de developpementest fortsingulier et seul permetde se rendre

compte de leur forme exacte.

Les filaments myceliens sont incolores a un grossissement mdme
assez faible; ils sont munis de cloisons diversement espacees. Ca et la se

dressent des touffes conidiferes qui sont frequemment munies, comme

celles du Rhizopus nigricans, de filaments speciaux destines a les fixer;

ces filaments basilaires sont tous deux plus ou moins rarement dicho-

tomes ; ils peuvent s'anastomoser aussi bien que les filaments ordinaires.

Les stipes conidiferes sont dresses, en general non ramifies, presentant

des articles assez longs.

L'extremite de ces stipes est aigue, droite ou un peu courbee ; elle se

renfle un peu au-dessous de son sommet, et donne naissanceadesprolon-

gements en doigt de gant ; les plus allonges sont les plus eloignes du sommet.

Tel estle debut de la formation des spores.

Les prolongements en doigt de gant se ramifient a leur tour de la meme
maniere que le sommet du stipe; mais les prolongements qu'ils einettent

sont en general situes dans un memeplan. II arrive frequemment que le

plus inferieur de ces prolongements se ramifie a son tour (etparfois meme
il y en a deux dans ce cas). Ces branches rappellent de loin les cymes

bipares scorpioides des Borraginees.

A un instant donne, ces filaments se partagent par des cloisons plus ou

moins rapprochees, et les articles ainsi determines se changent en spores

et se desarticulent simultanement.

La transformation est si complete, que toutes les ramifications dispa-

raissent parfois jusqu'au niveau de la membrane du slipe.

8i Ton fait agir avec soin I'acide acetique, qui mouille les parois cellulaires,

si l'on emploie avec management et precaution ce reactif, avec une touffe

conidifere convenablement choisie on pent preparer et observer en place

les ramifications sporiferes. On voil alors <{ue la cloison qui separe ces

spores nees dans chaque article, se separe des deux spores consecutives

sit demeure dans le liquide sous forme d'un disque muqueux : la paroi
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lalerale subsiste souvent a la base des spores, indiquee par un faible

prolongement.

La courbure des filaments fait que les deux parties tronquees que

chaque spore presente forcement (excepte eependant la spore exactement

terminale) ne sont pas toujours egalement bien visibles; Tune d'elles

apparait surtout, tandis que l'autreest dissimulee.

On congoit egalement comment et dans quelles limites le diametre et la

longueur des spores peuventvarier.

Je n'ai point observe de spores nees sessiles sur le mycelium, ni de

chlamydospores proprement dites; peul-etre cela tient-il a ce que mon
attention iva que peu porte sur le mycelium court et ras qui enveloppe les

Agarics envahis.

Quoi qu'il en soit, le mode de formation de ces spores est fort singulier

;

il rappelle un peu celui des conidies des Agaricinees, et celui des spores

des Mucorinees, quoiquele cloisonnement des filaments s'en eloigne nota-

blement. Retenonsde ceci que les stipes conidiophores depouillesde leurs

rameaux sontdevenus absolument meconnaissables, et qu'il est impossible

par Tinduction seule de deviner comment les spores y etaient inserees, car

il ne subsiste que des filaments tronques.

Les spores sont-elles des conidies ? sont-elles des chlamydospores?

Je laisse la chose dans le doute pour le moment, car cette formation est

exlremement speciale.

Elle ne semble eependant pas sans analogic Les longs rameaux coni-

diophores de YHypomyces asterophorus parfois bifurques, semblables a

des antennes (Tinsectes, se desarticulant de memeen un Ires grand nombre

de spores ; mais ces microconidies speciales sont formees d'un fragment

de cylindre. II est aremarquer que la surface de contact de deux spores

consecutives entraine parfois une faible portion de la surface laterale de

cellulose appliquee sur la spore suivante.

C'est doncde YH. asterophorus, sinon, de YH. luteovirens, que je rap-

procherai YH. tuberosus en admettant que ce soitreellement un Hypomyces.

VH. asterophorus presente dans cerlains cas des peritheces, dont j'ai

suivi le developpement. Les cellules qui les constituent sont fort larges,

gonllees et hemispheriques a Texterieur; ils sont formes par une cellule

primitive, assez grosse et renflee, qui subit Faction d'un ou de plusieurs

rameaux myceliens plus etroits, qui l'entourent commedes antheridies. Une

segmentation active se produit a Taction de ce contact, Ces faits ont etc

indiques dans un memoire presente a l'Academie des sciences et qui n'a

jamais etepublie(l); un rapport deM. Brongniart yfait seulement allusion.

(1) Comptes rendusy 21 juin 1875, p. 1464; ce memoire avait ete remis par MM. Roze
et Cornu le 30 mai 1873. Ce qui a trait aux Ascomycetes est dil entierement au second

des auteurs.
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Possedant un grand nombre de sclerotes, j'ai tente plusicurs fois d'cn

obtenir le developpement ulterieur en peritheces, mais sans aucun succes.

Ces sclerotes furent places dans ma petite serre a experiences, tres

favorable pour ce genre de cultures. Les uns furent places stir du sable

pur, d'autres sous une faible coucbe de sable maintcnu humide dans les

deux cas. Dans ces conditions j'en conservai qui resterent deux annees

sans Hen donner autre chose que des bouquets de conidies de temps en

temps, ce qui ' prouvait du reste qu'ils n'etaient pas morts ; il y eut une

fois production de peritheces d'une curieuse espece, k spores spheriques

blanches, appartenant au genre Orbicula (O.Cyclospora Cooke) (1) qu'on

ne peut rattacher avec certitude a notre Hypomyces.

Je laissai les sclerotes dans le tissu memedu Champignon sur le sol et

dans le sol
;

je le laissai sur un vase dans les conditions de nature, et aucun

developpement nesuivit.

Les sclerotes ontpu supporter le froid rigoureux de 25°centigr. pendant

Fhiver dernier, sans perir, quoique cette gelee ait separe en plusieurs

fragments plusieurs d'entre eux.

En voyant cette absence de developpement, peut-etre serait-ilpermisde

faire une hypothese sur le role de ce sclerote. On constate que le tissu n'a

pas la durete des sclerotes ordinaires, que la paroi est mince, le contenu

peu dense ; apres une annee, il est comrae vide; il ne se developpe pas de

peritheces dans sa masse.

On sait que certains Agarics sont des leur plus jeune kge envahis par

un Hypomyces qui les occupe et les deforme : tel est le Nyctalis astero-

phora, occupe par VHypomyces aster ophorus. VH. Baryanas envahit de

memele N. parasitica ; chez eel Hypomyces, on ne connait ni les micro-

conidies, ni les peritheces. On sait aussi que VH. lateritius occupe

entierement le Lactarius deliciosus, sur lequel il developpe de tres nom-
breux peritheces. En Am6rique, il existe une espece analogue, mais difle-

rente VH. Lactifluorum ; mon ami M. le Dr Farlow m'a envoye unechan-
tillon developpe sur le Lactarius vellereus.

Ne pourrait-il pas arriver que le sclerote de notre espece, qui ne se

montre que tardivement au milieu de septembre, flit destine a produire

des conidies precoces? ces conidies pourraient contaminer de tres jeunes

Agaricinees sur lesquelles le developpement ulterieur de VHypomyces
pourrait 6tre plus complet. Cette interruption dans le developpement aug-

menterait la difficulle de relier deux formes distinctes de corps repro-

ducteurs.

II faudrait sans doute appuyer cela par des experiences directes fort dif-

ficilesa faire, car la culture des Agaricinees est considerecommf.presque

(1) British Fungi, t. II, p. 926.
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impossible pour Me moment present ; et la recherche de tres jeimes indivi-

dus dans la natur-e est pour ainsi dire sans aucune chance de succes.

La formation -des conidies, si speciale dans cette espece, permettrait

probablement de separergeneriquement VHypomyces tuberosum des autres

especes du m6me genre; elle sc distingue de toutes par sa structure et

son developpeme nt, et par la presence de ce memesclerote.

Mais il serai t inecessaire de savoir si les formes ascophores connues, et

qui ne sont rattotchees a] aucune forme conidienne, ne feraient pas partie

de notre plante - c'est ce que des etudes ulterieures apprendront sans

doute.

II. Hypomycers i inkii —Dans une allee speciale de la foret de

Gisors, nous recodtons chaque annee une espece d'Amauite tres curieuse

decouverte en 1874 par MM. Gh. Brongniart et Poisson,et dont il a ete
*

question ici a plimsieurs reprises. C'est YAmanita prcetoria Fr., tressem-

blable a YA. cws<area, mais depourvu d'anneau. Chaque automne les spe-

cimens se montr^nf aux memes places, mais chaque annee aussi quelques-

uns d'entre eux s-ont attaques par une moisissure rose qui les envahit des

leur apparition. Le mycelium les entoure et les penetre en lifer ement : la

surface exterieure se couvre de spores extremement nombreuses, de rares

microconidies, naais d'un nombre immense de chlamydospores rosees.

Ces chlamydospores sont constitutes par une cellule spherique munie

de fines echinules ; elle est portee par une ou deux cellules steriles sou-

vent claires et tra.nsparentes, mais dont la membrane est un peu foncee.

Quoique les Ag- aricinees ne soient pas rares dans cette localite, souvent

parcourue pour r«etude et la recolte de ces especes, je n'ai pas trouve fre-

quemment d'autres Champignons attaques par cet Hypomyces, si ce n'est

YA. rubescensBijdl*, et encore assez rarement.

Les caracteres distinctifs permettent de reconnaitre VHypomyces

L inkii Tul. (1) CMycogene rosea Link), que l'auteur a observe aussi sur

VAg. (Inocybe) rnmosus Bull.

Ce parasite qixi aneantit un nombre relativement grand &' Amanita

prcetoria, expliqime aisement comment cette Amanite se maintient aussi

rareetdonne unerxemple des causes qui en tra vent Tex tension excessive de

certain es especes^ VHypomyces tuberosus a de memele role deregulated

vis-a-vis du Lact&rius vellereus, qu'il affaiblit ou detruit entitlement.

J'ai recueilli e« tente de cultiver VHypomyces Linkii en le conservant

lans des conditions assez analogues aux conditions naturelles : apres

quinze jours ou trois semaines, j'ai vu apparaitre en tres grande abondance

la fructification ascophore. Elle est constitute par des peritheces assez

petits, spheriques, d'abord incoloies, puis roses et transparents, avec un

i

(1) Select. Fung. Carp. Ill, p# 44.
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nucleus noir. L'observation microscopique montre 1' existence de theques

ovales-obtuses, eontenant huit spores noires, ovales-acuminees, tronquees;

quand elles sont encore jeunes et non mures, leur teinte est d'abord

blanche, puis verte, comme cbez plusieurs Hypoxylon et plusieurs Sphe-

ries fimicoles.

Cos spores s'cchappent au dehors par un ostiole a peine pro eminent

La structure, le diametre des theques et des spores, la conformation du

perithece, rappellent entierement cette espece de parasite des Tuberaces que

M. Tulasne a decrite (1) sous le nom de Sphceria Zobelii. J'ai rencontre

cette Spherie a Montmorency, sur un Elaphomyces en decomposition, el

dans les boisdeChaville, sur le cadavre tres altere d'un hanneton. D'apres

M. Tulasne, il faudrait ranger celte Spheric pres des Hypocrea, dans le

genre Melanospora. 11 faudrait probablement meme la separer generi-

quement des autres Melanospora a cause du double mode de fructification

conidiale, et surtout des Hypomyces. M. Janczewski, qui m'a dit avoir

observe cette fructification ascophore de VHypomyces Linkii, pensait

aussi qu'il fallait rctrancher cette espece du genre dans lequel on la place

aujourd'hui.

Elle n'est point isolee d'ailleurs dans son genre ; un autre Hypomyces

parait avoir une forme ascophore analogue, du moins si nous considerons

comme telle la Spheric decrite par Fuckel (2) sous le nom de Ceratostoma

brevirostre, et que M. Tulasne considere commetressemblable sinon iden-

tique a son Sph. Zobelii. UH. cervinus est fort semblable a YH. Linkii,

par la plupart de ses caracteres et en diflere assez peu; les deux especes

sont fort semblables, sinon identiques. Je l'ai recolte plusieurs fois sur

des Helvclles et sur des Pezizes (P. macr opus, P. acetabulum) a Fontai-

nebleau et a Chaville; les spores se developpent aisement memea Tair

sec et sur une table, quand on les a semeessur des Champignons sains.

\jH. cervinus habile sur des Pezizes, et c'esl sur ce substratum qu'on

a rencontre le Ceratostoma ; je ne l'ai point observe moi-meme. Mais

il y a un rapprochement interessanl qu'il est necessaire de signaler ici, et

peut-etre une identification specifique, ou tout au moins generique a faire.

Le genre Hypomyces parait done devoir 6tre partage en plusieurs sec-

tions distinctes, dontquelques-unes meriteraient siiremenl de devenir des
f • f •

types genenques speciaux.

Sur le mycelium de VHypomyces Linkii et de divers Hypomyces cul-

(t) Fungi Ilypog<ei> p. 186, tab. xui, fig. t. Corda a trouve cette espece sar le 67wc-

romyces meandriformis ; M. Tulasne, sur Yllydnocystis armaria; M. de Lacroix, sur

VHypomyces laterilitis.

(2) C'esitres probablement cetle espece que mon ami M. le Dr Cooke a observee sur le

Peziza (Sarcoscypha) hemisphcerica Wigg; mais il n'a pas observe Jes parois des thiques.
—- m. _ ^ _h> _

(Voy. Grevillea, mars 1873, p. 143).
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tives dans le voisinage, j'ai rencontre une production curieusequi merite

d'etre indiquee. C'est un Sphceronema special que M. Tulasne compare en

partieau Sph. parasiticum Fr. (1) et qu'il ne nommepas : designons-Ie

provisoirement par le nom de Sph. Calcitrapa. II le considere comme

elanl peut-etre la pycnide d'un Hypomyces (H. fusisporus Tul. tres voisin

de YH. Asterophorus).

La cavite est formee de poils simples incurves, disposes en une seule

rangee, de maniere a former une cavite lageniforme et recourbes en dehors

a leur extremite; de cette cavite s'echappent des spores de deux natures

fort differentes et dont les unes ne proviennent pas des autres. Les unes

sont ovales, blanches, a parois epaisses, a contenu oleagineux ; elles ne

germent pas dans Peau pure. Les autres sont en forme de chausse-trape ;

leur cavite n'est partagee par aucune cloison ; elles germent aisement dans

Peau pure, au milieu des autres non modifiees, en emettant un tube assez

long ou se refugie tout le plasma de la spore, qui se vide entierement.

Ce Sphceronema n'est pas une pycnide; c'est un certain organe repro-

ducteur plus complexe, muni de deux sortes de spores nees sur des sterig-

inates differents. Cet organe est parasite sur des Champignons divers; je

l'ai rencontre vivant egalement en parasite sur un Fusarium rose frequent

dans mes cultures au laboratoire du Museum. Ce n'est pas un Hypomyces,

mais un parasite reel, dans le sens etroit du mot, sur d'autres Champi-

gnons, et memesur les Hypomyces.

M. Poisson

NOTE SUR LES PRODUITS INDUSTRIELS FOURNIS PAR LES BASSIA LONGl-
FOLIA Lin. ET B. LATIFOLIA Roxb., par SI. *. POISSON.

II arrive par la voie du commerce, depuis peu de temps, un produit

jusqu'alors inconnu en Europe, ou qui etait represente, a notre connais-

sance, par un ou deux specimens de collection, au Museum et a Impo-
sition des produits des Colonies a Paris, qui les possedait des 1861. Ce-

pendant, dans certaines provinces de PInde, ce produit naturel est con-

sommepar les habitants depuis les temps les plus recules. Mais combien

de matieres sont utilisees dans leur pays originaire, sans jamais sortir du

cercle restreint ou elles sont connues ! II faut des tentatives reiterees

et longtemps infructueuses, ou des circonstances heureuses, pour les vul-

gariser. «

(i) Select. Fuwj. Carp. Ill, p. 56-57


